LE  NOUVEAU  SIÈCLE 


LES  PREMIERS  PAS 


LE  MORTIER,  très  alarmé.  — Vous  savez  la  nouvelle 


L’ACCORD  ANGLO-ALLEMAND  (Théorie  et  Pratique) 


L’ANGLAIS  ET  L’ALLEMAND. 


«MADE  IN  GERMANY 


■ Made  ia  Germ.a,  . ( F.il  a.  AUt„a!aa),  „|  la  M.ra  d„  li„a  famau,  da  M Ed.ia  Willama,  où  l'.ula»,  naua  dfpaldl  las  .lama,  a.  las  doKassa,  da  John  Bail,  manaad  da  passa,  la  saaplra  dp  somma, sa  al  da 
I industrie  à sa  formidable  rivale  l'Allemagne.  Citons,  d'après  l'excellente  traduction  d'Arvède  Barine,  ces  quelques  passages  : 


Regardez  autour  de  vous;  voici  à peu 
près  ce  que  vous  verrez.  Vous  décou- 
vrirez que  l’étoffe  d’une  partie  de  vos 
vêtements  a probablement  été  tissée  en 
Allemagne. 


Il  est  encore  plus  probable  qu’une 
partie  des  objets  d’habillement  de  votre 
femme  est  d’importation  germanique, 


et  il  est  hors  de  doute  que  les  beaux 
manteaux  et  les  magnifiques  jaquettes 
avec  lesquels  vos  bonnes  s’endiman- 
chent ont  été  faits  en  Allemagne, 


et  vendus  par  des  Allemands,  sans  quo 
on  ne  les  aurait  pas  eus  à ce  prix-la. 


Le  fiancé  de  votre  institutrice  est 
jpommis  dans  la  Cité.  Mais  lui  aussi 
a été  fait  en  Allemagne. 


Les  joujoux,  les  poupées,  les  livres 
de  contes  que  vos  enfants  abîment  dans 
leur  nursery  ont  été  faits  en  Allemagne, 


et  toutes  les  apparences  sont  pour  que 
le  papier  de  votre  journal  favori  ait  la 
même  provenance. 


Parcourez  votre  maison  du  haut  en 
bas  et  vous  rencontrerez  à chaque  pas 
l'étiquette  fatale, depuis  le  piano  du  salon 


En  vous  relevant,  vous  cassez  un 
bibelot  sur  la  cheminée,  vous  ramassez 
les  morceaux  et  vous  lisez  sur  ce  qui 
formait  le  dessous  : Made  in  Germany 
(Fait  en  Allemagne). 


et  un  chef  d’orchestre  faits  en  Alle- 
magne,  avec  l’aide  d’instruments  et  de 
cahiers  de  musique  faits  en  Allemagne. 


Vous  allez  vous  coucher  et  vos  re- 
gards irrités  tombent  sur  le  verset  de 
l'Ecriture  apposé  à la  muraille;  il  est 
orné  d’une  eglise  de  village  anglais, 
mais  il  a été  imprimé  en  Allemagne. 


Pour  peu  que  vous  ayez  de  l'imagi- 
nation et  un  mauvais  estomac,  vous 
rêvez  que  saint  Pierre  — dont  l’auréole 
et  les  clefs  portent  la  bonne  marque  de 
fabrique  allemande  — refuse  de  vous 
recevoir  au  paradis  parce  que  vous 
n’avez  pas  été  fait  en  Allemagne. 


Vous  vous  en  consolez  en 


pensant  qu'après  tout  ce  pays 
n'était  qu’une  brasserie  et  que 
vous  êtes  réveillé  au  matin  par 
les  cuivres  sonores  d’une  mu- 
sique... allemande. 
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LA  VIE  SPORTIVE 


UN  DÉFI  EN  TOUS  GENRES 

Un  sportsman  anglais  vient  de  faire  parvenir  au  directeur  du  Sporting-Life  un 
chèque  de  5oo  livres  (12.000  fr.)  pour  appuyer  le  défi  qu’il  lance  à tout  homme 
du  monde.  Il  s’agit  d’un  match  — ou  plutôt  de  quantités  de  matches  — à disputer 
en  vingt-quatre  heures  et  dans  les  conditions  suivantes  : 


1 rc  manche. — Dix  milles  ( iôk.ogîm.) 
en  bicyclette. 


2e  manche.  — De  Brondesburg  à 3e  manche.  — Traverser  à la  nage  la 
Martle  Arch  (parcours  très  dur),  Serpentine-River. 

avec  mail-coacn  attelé  à quatre. 


5e  manche.  — Monter  en  automobile 
jusqu’à  Hammersmith. 


6e  manche.  — Ramer  de  Hammer- 
smith à Barnes. 


7e  manche.  — Préparer  un  plat  diffi- 
cile dans  la  cuisine  d’un  grand 
restaurant,  à Londres. 


8e  manche.  — Jouer  une  partie 
de  billard. 


Un  sportsman  marseillais.  — Mylord, 
et  la  bouillljbaise  ? 


MARCHE  SUR  PÉKIN  (Souvenir  de  Chine) 


JOHN  BULL.  — Qui  sait?  j’aurai  peut-être  soif  tout  à l’heure 


Quel  est  le  moral  de  vos  soldats,  colonel? 

Excellent,  Excellence!...  Des  lions,  à jeun  depuis  six  mois. 


UNE  GROSSE  PARTIE  (Souvenir  de  Chine) 


LES  JOUEURS.  — Relevez  donc  vos  manches,  Excellence! 


ÉCHO  D’ALLEMAGNE 


L’HYMNE  A LA  PAIX  Improvisation  qui  finit  toujours  par  l’éclosion  d’un  nouveau  corps  d’armée. 


BATEAUX  - CIGARES 


LE  CAUCHEMAR  D’UNE  NUIT  D’ÉTÉ 


EN  ASIE 


L’OURS  CHAUFFEUR  ET  LE  LION  BRITANNIQUE 


GRÉVICULTURE 


L'AMI.  — Mais  tu  vas  faire  flamber  tes  voisins  ! 

LE  FONCTIONNAIRE.  — Aucun  danger,  je  n’ai  pas  de  voisins...  ce  n’est  que  le  Louvre! 


Enfin,  je  vas  y goûter  à leur  alcool  administratif. 


— Un  litre  de... 

— Vos  papiers?  Votre  acte  de  naissance,  carte 
d’électeur,  quittance  de  loyer,  enfin  tout  ce  qui 
est  nécessaire...  et  voyez  au  guichet  5... 


— Fai  es  une  demande  sur  une  feuille  de 
papier  timbré  de  60  centimes,  et  voyez  au  9... 


— Ah  çà ! vous  croyez  que  je  n'ai  que  ça  à 
faire,  de  m’occuper  de  vous!,,.  Revenez  demain, 
guichet  8, 


L’ALCOOL  DE  L’ÉTAT 


L’idée  de  monopoliser  la  vente  de  l’alcool  par  l’Etat  produit  une  grossi 
émotion  dans  les  milieux  où  l’on  lève  le  coude,  car,  qui  sait?  derrière  cettJ 
réforme  se  cache  peut-être  une  pensée  profondément  moralisatrice.  Si,  commj 
cela  se  doit  sous-entendre,  le  débit  est  confié  aux  fonctionnaires  de  l’ad-mi-nisl 
tra-tion,  c’est  la  fin  de  l’alcoolisme  dans  un  délai  bref! 


— Un  litre  de  marc,  s’il  vous  plaît. 

— Guichet  6 ! . . . 
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DIS-MOI  QUI  TU  HANTES 


Je  ne  manque  pas  une  conférence,  et  c’est  moi  A M.  Guérin,  je  dis:  «Du  nerf,  monsieur. . . J’ai  fait  danser  les  femmes  du  monde  à la  Villette 
qui  donne  les  plus  solides  poignées  de  main!  et  du  nerf  de  bœuf.  » 
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Paratonnerre. 


Foudre  de  guerre. 


Foudres  administratives. 


L’éclair  des  bail,  mettes. 


CONCOURS  DE  GIROUETTES 


On  sait  le  vuccès  qu’obtient  le  projet  émanant  du  grand  artiste  peintre  de  nos  épopées,  — nous  avons 
nommé  Edouard  Détaillé, —le  projet  qui  veut  que  les  Parisiens  reviennent  aux  enseignes  pittoresques  d’antan. 
Mais  il  y a un  autre  ornement,  plus  modeste  c’est  vrai  : c’&st  la  girouette  qui  couronne  la  cheminee  et  qui 
tourne,  en  personne  très  obéissante,  aux  caprices  du  vent.  Pourquoi  ne  pas  penser  à elle  aussi!...  Quelques 
modèles  : 


La  fosse  aux  lions  de  chez  Molière. 


L E 


BEAU 


En  inaugurant  l’autre  jour  un  marbre  nouveau  dans  son  allée  triompha 
S.  M.  l’Empereur  Guillaume  II  a parlé  de  l’idée  du  beau  sur  un  mode  que 
désavoturait  pas  un  critique  d'art  des  plus  lucides;  avec  une  compréhensi 
qui  ne  manque  pas  de  surprendre  chez  un  chef  si  farouchement  guerrier  et  q 
l'on  eut  cru  épris  plutôt  de  l’alignement  que  de  la  ligne,  et  de  l’uniforme  plu' 
que  de  la  forme,  car  : « Pour  chacun,  le  beau  est  ce  qu’il  lui  plaît,  » a dit 
ancien  philosophe,  et  M.  de  Voltaire  a ajouté:  « Le  beau,  pour  le  crapaud,  c’i 
la  crapaude.  » 


28 


LES  EFFETS  DE  LA  CHALEUR  COMMUNICATIVE 


Un  effet  d’ensemble,  après  la  chaleur  du  bal  d’atelier. 


La  chaleur  d’une  première.  — Effet  négatif. 


Effet  — tant  attendu  — de  la  chaleur  communicative  des  bals. 


La  chaleur  communicative  des  banquets  a pour  résultat  un  lavage 
de  tête  sévère...  et  mérité. 
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L’HOMME  QUE  L’ON  ÉCOUTE 

-a  semaine  du  Centenaire  de  Viotor-lHugo 


t écoute  aussi. 


L’IMPOT  SUR  LE  FLIRT 


Un  vertueux  député  des  Etats-Unis  se  propose  de  couper  dans  la  racine  ce  mal  qui, 
d'après  lui,  partout  répand  la  tureur  : le  flirt,  puisqu  il  faut  1 appeler  par  s°n  "om.  Or 
interviewé,  le  rabat-joie  législateur  prétend  que  les  racines  du  flirt  soM  constituées 
par  le  regard,  partant  l’œil,  la  narine  et  le  sourire.  Donc,  frappons-les  d impôts 
vigilants.  Ainsi  : 


Première  catégorie. 


n regard  limpide  ne  paie  Un  regard  voilé, 
rien,  comme  de  juste,  i 5 centimes, 

car  il  est  inoffensif. 


Un  regard  interrogateur, 
25  centimes. 


Un  regard  furtif, 
20  centimes. 


Un  regard  scrutateur, 
5o  centimes. 


Deuxième  catégorie.  — L’œil  et  la  narine  combinés  constituent  un  langage. 


Attention, 
j5  centimes. 


Est-il  là  ? 
45  centimes. 


Je  vous  ai  vu, 
1 franc. 


Je  suis  bien  heureuse!  Ah!  si  nous  étions  seuls!  Voas  me  le  paierez  cher  ! 
, fr.  5o.  2 fr.  5o.  5 francs. 


Troisième  catégorie.  - L’œil,  la  narine  et  le  sourire  réunissent  par  leur  combinaison  un  langage  déclare  de  danger  public. 


Osez  donc! 
5 francs. 


5 fr.  5o. 


Grand  méchant  ! 
5 fr.  95. 


Je  voudrais  mourir  ! 
10  francs. 


J 


-v*'- 


— Tâche  bien  lourde,  monsieur,  mais  je  suis  aidé  dans  ma  besogne  par 
mesdemoiselles  mes  nièces,  me  dit  le  député  en  me  reconduisant. 
Alors,  je  compris... 


Oh,  oh!  ce  sont  ses  inspiratrices.. 


L’ART  NOUVEAU  (Casque  d’Or  au  Salon) 


Fait  un  tour  chez  le  peintre  X...,  qui  met  la  dernière  main  à son  portrait 
de  a Casque  d’Or  »,  l’amie  du  « Chef  des  Apaches  ». 


Z...  termine  le  portrait  de  « Casque  de  Bronze  »,  l’amie  du  « Tatoué  ». 


Y...  est  en  train  d’achever  le  « Casque  d’Acajou  »,  l’amie  de 
« Chariot  de  Ménilmontant  ». 


X.-Y...  donne  les  dernières  couches  à « Casque  de  Feu  »,  l’amie  de 
« Julot  le  Frisé  ». 
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HABIT 


OU 


REDINGOTE 


Doit-on  se  marier  en  habit?  Doit-on  se  marier  en  redingote?  Voilà  la 
grave  question  remise  à nouveau  sur  le  tapis  ces  jours  derniers.  Les  Brummel 
disent  « Oui  ».  Les  d’Orsay  disent  « Non  ».  Qui  légiférera  jamais  ce  point 
d’usage?  Mais  laissons  la  parole  aux  intéressés. 


— Que  me  dit-on  ? Vous  avez  la  prétention  de  — Et  pourquoi  pas  ? Ne  dit-on  pas  redingote  de  cérémonie  ? Songez  que  moi,  je  m’appelle  Frac  ! monsieur 
conduire  à l’autel  la  blanche  épousée?  Dans  quel  monde,  ma  chère  ! de  Frac. 

— Pardon,  vous  vous  appelez  Sifflet,  tout  court! 

I 


— Oui,  mais  moi,  je  triomphe  aux  five  o’clock, 
aux  garden-parties  ! 


DE  QUI  EST  LE  CAKE  - WA  L K ? 


C’était  indiqué!...  La  paternité  du  « Cake-Walk»  est  un  objet  de  dispute. 
,es  uns  disent  blanc,  d’autres  disent  noir,  et  les  revendications  pleuvent  : 
Nous  n’avons  pas  attendu  les  nègres  pour  danser  devant  et  pour  le  gâteau  ! » 
lament  les  invités  de  tous  les  temps. 


Les  nègres  répliquent  : « Le  Cake-Walk  est  une  manifestation  spon- 
tanée chez  tout  bon  noir;  voyez  Vendredi  chez  bon  Massa  Robinson  ! 


Le  " Cake-Walk  » se  dansait  fréquemment  dans  la  Rome  impériale.. 
■ on  le  bissait  rarement  »,  disent  les  mémoires  du  temps. 


Mon  pas  de  « Cake-Walk  »,  observe  le  regretté  David,  était  plus  qu’u.i 
îple  divertissement  chorégraphique  : c’était  de  la  haute  politique. 


— J’affirme  mon  droit  d’ainesse,  pardon,  d’ancienneté!  réplique  Caïn. 


LES  M’AS-TU-VU 


D’une  enquête  savamment  menée  par  un  des  plus  philosophes  fureteurs^  de  ces 
temps-ci,  pour  éclaircir  ce  point  curieux  : « Quels  sont  parmi  les  hommes  ceux  qu  on  peut 
donner  comme  les  plus  franchement  m’as-tu-vu  ? »,  il  résulte  le  tableau  suivant  : 


5.  Les  Assassins. 


8.  Les  Avocats. 
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LES  RUSES  DE  COQUELIN  CADET 


ou  les  Billets  de  la  Loterie  des  Artistes  dramatiques 


sans  emporter  ces  quelques  souvenirs.  » 


Cadeizzi,  le  dompteur,  pendant  que  ses  gracieuses  Le  professeur  Kadetmann,  prestidigitateur  inouï.  Abd-el-Kadet,  le  devin-voyant  égyptien  : « Toi,  ma- 
élèves  placent  des  billets  dans  la  salle.  dame,  prendre  billets.  — Toi,  gros  lot  cent  mille.  » 


Cadettini  ou  même  les  grands  moyens  sont  bons  ...  que  les  pauvres  cigales  dramatiques,  au  moment  ...puissent  enfin  connaître  un  peu  la  douce 
Pour---  de  l’arrivée  de  la  bise...  existence  de  la  fourmi! 


LA 


CENSURE 


EST-ELLE 


UN 


ART  ? 
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L’ART  EN  VOYAGE 


LE  SALON  AUTOMOBILE 


LE  PEINTRE  DE  LA  MONTAGNE 


Parmijles  « Petits  Salons  » de  peinture,  celui  des  «Peintres  de  li 
montagne'  » vient  de  s’ouvrir  avec  une  exposition  des  plu 
intéressantes. 


...on  change  de  place  brusquement.  Que  de  temps  perdu! 


Installer  la  toile. 


S’installer  soi-même.  Enfin! 


Crac  un  coup  de  vent...  Délicieux  ! Patatras,  une  avalanche Brrr,  une  jolie  gelée  par  là-dessus...  Enfin,  ça  y est  ! Et  puis  tapé,  encore 

N’en  j’tez  plus  ! Exquis  ! 


plein  dans  mon  panneau!. ..Charmant! 


passait  par  là. 
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UN  MOIS  AU  GRAND  AIR 


L'HOMME  DES  VILLES.  — Enfin,  je  respire!...  Plus  de  journaux. 
Plus  de  domino  abrutissant.  Pas  de  visages  connus  ! 


Le  premier  jour. 


45 


i 4 JUILLET  (Fantaisie  alphabétique) 


fièvre  patriotique. 


Qarc  aux  poches . 


f-'istoire  de  sc  rafraîchir. 


|l  arrive. 


J'aime  surtout  le  Saint-Cyr. 


SERVICE 


MILITAIRE  RÉDUIT 

Un  inventeur,  le  même  du  reste  à qui  l'on  doit  la  machine  à transformer  le 
porc  en  saucisses  et  les  lapins  en  chapeaux  haute  forme,  instantanément  et 
sous  les  yeux  du  public,  vient  de  soumettre  à M.  le  ministre  de  la  Guerre  quatre 
appareils  pour  le  service  militaire  réduit. 


INE  CORNUE  — Transforme  un  Colin  illettré  en  un  représentant  d’arme  savante,  dans  un  laps  de  temps  qui  ne  dépassera  pas  trente  à trente-cinq  minutes. 


E‘  enfin,  ô merveille  ! un  pâtre  non  équarri,  entrant  par  la  gauche  de  l’HARMONIFÈRE,  en  surgit  par  la  droite  répandant  en  pluie  de  perles 

Le  Domino  Noir  et  Sambre-et- Meuse. 
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A MONSIEUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  (En  pleine  canicule) 


Monsieur  le  ministre,  je  mets  la:  main  à la  plume,  par  cette 
chaleur  de  36  degrés  à l’ombre,  à seule  fin  de  solliciter  de  vous  la 
laveur,  à propos  du  pantalon  de  toile  ! 


Cependant  que  nos  amis  du  Nord  re- 
vêtent des  pantalons  de  toile  dès  la  fin 
mai  ! 


Et  c’est  avec  des  pantalons  de  toile  De  même  que  tous  civils,  élégants  ou  simplets,  se  cou- 

que  les  armées  du  centre  sacrifient  à vrent  de  toile. 

Bellone  et  à Vénus. 


P.-S.  Sachant  le  respect  que  je  dois  aux  règlements  militaires,  je  vous  adresse  cette  lettre,  monsieur  le  ministre,  par  la  voie  hiérarchique. 


LA  TOILETTE 


DU  SOLDAT 


FRANÇAIS 


LE  MIROIR  D'ORDONNANCE 

Depuis  quelques  jours  on  a installé  à l’entrée  du  quartier  de  cavalerie  de  1 Ecole  Militaire, 
à la  porte  du  poste  de  police,  une  très  grande  glace  d’environ  deux  mètres  sur  un  mètre 
cinquante,  dans  laquelle  les  militaires  qui  vont  sortir  viennent  se  mirer  et  régulariser  leur 
tenue  avant  d'affronter  l'inspection  du  maréchal  des  logis  de  garde. 

Voilà  une  innovation  qui  ne  manque  certes  pas  de  pittoresque  et  qui  sera  certninemen 
suivie  par  tous  les  autres  quartiers  et  casernes,  car  elle  évitera  aux  soldats  bien  des  déconvenues 
et  peut-être  des  punitions. 


ez-vous  ça  : il  leur  faut  maintenant  des  glaces  de  deux  mètres  à ces 
essieurs...  De  notré  temps  il  nous  fallait  peu  de  chose  pour  notre 
ilette  : un  sceptre  comme  bâton  à friser. 


Un  nuage  de  poudre  à la  maréchal^. 


Un  peu  de  «pommade»  hongroise. 


D'là  « terre  d’Italie  » pour  le  flingot. 


Une  brindille  de  laurier  par  là-dessus,  et  je  vous  promets  qu’on  n’avait 
pas  besoin  de  se  reluquer  dans  une  glace  de  deux  mètres  pour  plaire 
et  pour  vaincre' 


/fcr/Ju 


PORTRAITS  A FAIRE  (Humbertiana) 


Quel  beau  sujet  à traiter,  pour  un  peintre  de  génie,  que  le  portrait  des  frères 
(.rawford,  mystérieux  personnages  qu’oncques  ne  vit  jamais,  mais  dont  le  nom 
est  déjà  dans  toutes  les  bouches  et  qui,  depuis  vingt-cinq  années  écoulées, 
tiennent  en  échec  la  dame  Justice  de  chez  nous! 


Les  représenterait-on  sous  les  traits  de  quelques  lions  delà  finance  de 
New-York. 


Ou  bien  en  loups  de  mer,  hàlés  par  la  brise  et  les  écumes. 


Ou  peut-être  encore  en  centaures  du  Far-West. 


A moins  de  les  montrer  sous  les  traits  de  rudes  lapins  de  quelque 
Klondyke  fabuleux. 


EN  VISITES  (Humbertiana) 


5 1 


ÉTRANGE  !...  (Humbertiana) 


C’est  inconcevable,  inouï,  étrange  !...  Sultan  — un  superbe  chien  que  j’ai  payé  un  prix  fou  à la  vente  Humbert — envolé,  disparu,  tout  à l’heure, 
sous  mes  yeux,  sans  laisser  de  traces  !...  Et  voilà  comment  la  chose  s’est  passée  : 


J’ai  aperçu  alors  le  bout  de  sa  queue  seulement  et  j’ai  vaguement  entendu  comme  des  voix  qui  s’écriaient  : 


Thérèse  Thérèse!  Regarde  donc...  Voilà  ^Sultan  ! 


PORTRAIT  EN  GROUPE 


ou  les  Invités  devenus  circonspects  (Humbertiana) 


LE  CHATELAIN.  — Venez  vite...,  mes  chers  amis,  on  va  nous  photographier  tous  en  groupe. 
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LA  CHASSE  (Humbertiana) 


LE  CHŒUR  DES  LAPINS.  — Chouette,  v'ià  les  journaui,  avec  des  nouvelles  fraîches  de  M-=  Humbert  ! 


CADEAU  DU  NOUVEL  AN  (Humbertiana) 


ETRENNES  INUTILES 


Justement  alarmé  par  le  progrès  incessant  de  l’automobilisme,  notre  Ensuite,  il  y a le  <■  Vaisseau  du  Désert  »,  animal  de  fatigue,  obtenu  par 

élevage  comprenant  que  ne  pas  produire  du  nouveau  c’est  périr,  présente  de  larges  emprunts  faits  au  dromadaire,  dans  ce  qu’il  y a de  bon  enfant, 
cette  année  des  modèles  inédits.  D abord,  le  cheval  de  coupe  ■ L Anti-auto»,  ... 

comme  sa  structure  l’indique.  et  au  P^can,  pour  ce  qu’il  y_a.de  plus^pratique. 


Le  « Sans-Obstacle  »,  sauteur  hors  ligne,  ayant  judicieusement  profité  Le  nouveau  « Cheval  de  guerre  » a imité,  dans  ce  qu’ils  ont  de  plus 

des  conseils  du  kangourou.  militaire,  la  licorne  et  le  coq. 


Le  « Cheval-Apache  »,  pour  les  apaches  à cheval,  chose  qui  ne  tardera  pas.  Le  ■ D’Artagnan  »,  modèle  de  cheval  des  mousquetaires,  calme  dans 

la  tempête. 


l.e  » Polo  » aus  i a été  très  amélioré. 


Detail  qui  a son  importance  : le  « Cheval  Noir  » a été  l’objet  de  grands 
soins,  et  un  stock  est  toujours  en  magasin. 


ira 


A L’EXPOSITION 


CANINE 


écossais  des  Acacias!. 
A quand,  dites?. . . 


5 Q 


A L’EXPOSITION  DES  CHIENS  (Petit  Salon  de  Sculpture) 


MODES  DE  PARIS 


« 


BERGERADES 


AVANT  LA  FÊTE  CHAMPÊTRE  DU  PETIT  TRIANON.  APPRENTISSAGE. 


CHALEUR 


Monsieur  Toto  a rêvé  la  nuit  dernière  qu’il  était  le  gouvernement  et  (qu’il  distribuait  des  chapeaux 

aux  pauv'  bêtes  qui  ont  chaud. 


